
CORRIGE DS
LES CRISES DANS LA CONSTRUCTION EUROPEENNE
Ds l’intro, souligner que le projet européen est marqué depuis l’origine par de profondes contradictions et qu’il a progressé par crises et bonds. 
I - Des crises graves et récurrentes émaillent l’histoire du projet européen ...
A - Des crises d’origine interne
La plus grave est sans doute celle provoquée par l’échec de la CED, une crise originelle qui est aussi le péché originel ? L’échec de la CED en 54 oriente définitivement le projet européen vers la stratégie des «petits pas» promue par Jean Monnet et les «réalisations concrètes» chères à Robert Schuman. Désormais, la construction européenne s’oriente vers l’économie, en évitant d’aborder les enjeux politiques. Ensuite d’autres crises émailleront l’histoire de la construction européennes: politique de la chaise vide de la France du général de Gaulle en 65-66, rabais britannique en 84, rejet de la Constitution par les Français et les Néerlandais en 2005, Brexit… 
B - Des crises d’origine externe
Crise du système de Bretton Woods dans les années 70, , éclatement de l’ex-Yougoslavie, décision américaine d’envahir l’Irak, crise des dettes souveraines en 2010, crise migratoire en 2015, crise sanitaire en 2020…
Attention: il ne s’agit pas de raconter par le menu ces crises mais de montrer leurs impacts sur la construction européenne. 
II - ... qui traduisent ...
A - ... les profondes contradictions d’un projet européen qui tente de concilier des Etats très hétérogènes
Passé svt conflictuel, structures éco, poids démo, vision du rôle du continent européen ds le monde... Une hétérogénéité qui s’accroît au fil des élargissements.
B - ... mais surtout une ambiguïté originelle jamais tranchée: quel est l’objectif ultime du projet européen ?
Recherchons-nous l’influence commune ou la paix intérieure ? pour reprendre l’expression de l’eurodéputé français J.L.Bourlanges.
III - De ce fait, ces crises, qui par le passé, ont généralement été surmontées par la négociation et le compromis, mettent aujourd’hui l’UE au pied du mur
A - La négociation et le compromis ont permis, dans le passé, de surmonter ces crises, voire même de relancer la machine européenne ...
Compromis de Luxembourg en 66, création du SME dans les années 70, «rabais» britannique des accords de Fontainebleau en 84 qui permet à la CEE de rebondir sur l’Acte Unique en 86 puis le traité de Maastricht, rapprochement franco-britannique avec la déclaration de Saint-Malo en 98 pour enfin lancer une coopération en matière de défense, nouvelle ambition désormais affichée par la Commission européenne de donner à l’UE une dimension plus géopolitique (cf les propos de U. von der Leyen à ce sujet et les déclarations d’E. Macron en prenant la présidence tournante de l’UE)..
—> L’art de la négociation et du compromis constituent ainsi les valeurs fondamentales du projet, fondant une sorte de «soft power» à l’européenne.
B - ... mais sans jamais trancher la question de l’objectif ultime de la construction européenne ce qui place aujourd’hui l’UE devant une véritable crise existentielle
Depuis bientôt 10 ans, on peut parler d’une véritable crise existentielle de l’Union. Les rejets français et néerlandais de la Constitution en 2005 révèlent l’échec de la construction européenne à créer une véritable identité européenne. Certes, la solidarité européenne a progressé face à la crise de la Covid, notamment par les mécanismes mis en place par la BCE et par l’émission d’une dette commune par l’UE pour financer le plan de relance européen). Mais des blocages majeurs subsistent: souverainisme de plus en plus agressif de certains pays, notamment la Pologne et la Hongrie; incapacité de l’UE à s’imposer comme interlocuteur dans la crise ukrainienner; audience des partis populistes qui portent un euroscepticisme préoccupant…

